
LA LIBÉRATION 
VUE DE COGOLIN 

Lettre de Sigismond Coulet à ses enfants ':. 

Sigismond Coulet (1877-1954), ancien maire de Cogolin', raconte les dix 
premiers jours de la Libération dans une lettre adressée à son fils habitant 
Aix-en-Provence. Ce courrier dactylographié prend à partir du 16 août 
l'allure d'un journal (il le nomme d'ailleurs ainsi dans un post-scriptum manus
crit au document). J'ai rajouté entre parenthèses quelques mots omis par le 
J'édacteur (NC). 

Cogolin le 16 août 1944 

Cher Georges, chère Elise, 

Négligeant l'allégresse géné rale, ct avant d'avoir de vos nou ve ll es, 
qui seront, j'espère, aussi bonn es que les nôtres, je vous envoie ces quelques 
mOLS avant de vous lire pour VOLIS dire cc qui vient de se passer dans notre 
bonne ville de Cogolin. 

Arch ives privées. T exte anno té par N. Coule t cI J. ·M . Gui llon 

1924 à 1929,élulnaÎrecn 1935, démissionnaire en janvier 194 1, 
1945. Sans app:\rlcnancc politique, il est cons idéré comme social isa nt. 

Pro ve nce Historique -Fasc icu le 178-1994 
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Préludant de grands événements, dirrianche 2, alors que la place Vicror
Hugo était noire de joueurs et de spectateurs de boules, des avions amis su r
volent la localité au ras des platanes et nous saluent de leurs mouchoirs par 
leu rs occupants. 

Lundi 14 août, à l'aub e, commencement de bombardement d'une 

intensité formidable sur la région de Pampelone, St-Tropez, La Croix 
o ù, au quartier du Broc, des batteries étaient entièrement bouleversées, les 
vignes environnantes complètement disparues et sur les 90 A llemands, 7 seu
lement ont échappé à ce torrent infernal. Tout faisant prévoir de gros 

événements, la plupart des Cogolinois vont coucher dans les campagnes: 
le Figaret, Tobie Félicien, La Galline, Grenouille, l'Amirauté, etc. c(c. 

Enfin 15 août, date mémorable pour les Cogolinois. A 6 heures, un bom
bardement infernal sur toute la côte. Exod e de tout le pays. Fernand ' 
transporte sur une brouette Tante Brun -1 à un cabanon de Guigonncr sur le 
chemin des Mines ~ . Charretons, charettes défilent à partir de 7 heures ct à 
8 heures, personne, à part les malades que la veille on avajt transporté à l'hôpi
tal de Saint-Tropez '\ ne reste à Cogolin. Ce n'est qu'un bruit infernal. Marraine 
ct Tonton 7 partent vers le Carry ~ . Moi, je reste, val ise cr viat ique person
nel et de la Coopérative dans un sac à main avec plus de 600.000 francs !!!, 
quand Tardieu charge sa charrette avec sa femme et sa belle-mère {:t 

m'invite à partir avec eux. Je leur confie ma valise et le reste, et ils parrclH 
pour le Verger I J chez les charbonniers Il , pendant que la grande batai lle de 
débarquement fait rage sur toute la côte. Bombardiers, cuirassés rivalisent 
pour obtenir avec le moins de casse pour eux le nettoyage des ouvrages que 
nos requis 12 ont préparé de force pour nos occupants . 

Ne voulant abandonner qu'au dernier moment ma demeure, je me tenais 

2. 13 aoû t 

3. Cousin de l'a u{ cu r. 

11. Famille d'origine piémuntaise qui a exercé cc métier lo rs de son "l'rivée dans la r~bio ll 
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sur la porte quand, à 8 heures et demie, un obus lancé par un canon de marine 
éclate à quinze mètres de la maison de CauvÎn!J. Je me résigne à partir à bicy
clette pour rejoindre les Tardieu. Avant d'arriver au dessous de la campagne 
du Merle, un obus de marine me passe à environ 20 mètres sur la tête 
pour tomber dans un pré à 50 ID. sans éclater. Inutile de vous dire si je déta
lais pour arriver chez les charbonniers. Et là, nous dissimulant dans un ravin 
près de la campagne, nous attendions la fin de la bourrasque. Enfin, vers Il 
heures, il nous fut poss ible de préparer une bonne salade de tomates, sar
dines que j'avais emportées, oignons ct pommes de terre et bonne tranche 
de jambon. 

Je manifestai le désir de monter jusqu'au Peinier '4 pour voir l'ensemble 
des opérations, mais j'en ai été dissuadé par les charbonniers cn disant que 
nous risquerions d'être mitrai llés soit par les Allemands en retraite, soit par 
les réfractaires I ~ qui se trouvaient en nombre dans ces parages et qui , par des 
lancements de grenade comm uniquaient avec les Américains. 

Vers deux heures, à part des vols d 'avions légers surveillant la route du 
Don-La Mole et celle de la Garde-Frei net au cas où les Boches recevraient 
des renforts, tout était calme. Nous en profitons pour faire la sieste, inter
rompue par des bruits insolites à 50 mètres environ (là) où nous avions dis
simulé nos fonds dans un ravin et que voyons-nous? Une, deux, trois ct jusqu'à 
14 têtes d'Allemands se diss imulant dans les bruyères. De suite, un des char
bonniers qui avait préparé un fusil et des cartouches qu'il avait, le matin, sorti 
de sa cache sous les ruiles de sa toiture, se détache pour que, au besoin, sui
vant l'attitude des arrivants, il puisse nous défendre. Mais ils étaient ruis
selants de sueur et venaient de sc sauver de Cavalaire ct venaient de faire la 
montée des Prade ls 16 et la descente, et ne demandaient qu'à boire. Ils 
étai ent là 14 de la Croix Rouge ct n'en menaient pas large, officiers ct 
soldats. Malgré tout, on leur fait manger du melon et boire: à eux 14, ils ont 
bu un demi-seau d'eau, plus le vin. Ne tenant pas à les conserver longtemps, 
nous leur avons indiqué le chemin de Trémouriès ". Mais, craignant, en groupe, 
d'être mitrai llés, ils ont préféré regagner le bois. Cela ne leur a pas réussi, 
car j'ai appris le soi r qu'ils avaient été pris et les 4 autres ensuite. 

13. En face du domiçilede l'auteur. 
14. Sommet (388 m) surplombant la baic dc Cavala ire. 
15. L'expression .. réfractai res .. (au STOl désigne ici les maqu isards qui, depu is la 

mobilisation de juin, circulent dans Ics bois envi ronnan ts. Ce groupe, à dominante FfP, consti
tue l'éq uipc .. vo lante,. dc la Brigadc dcs Maures, unité qui rasscmble l'ensemble dcs groupes 
armés du secteur (AS et FTP) 

16. Lcs Pradels sont le point cu lminant (527 m) de la ligne de co lli nes séparanL les 
lcrro irs de Cogol in el Cavalaire. 

17. Baslide (ou château), située en surplomb de la route ve nant de la Mole, à l'entrée du 
village, emplacement d'une bau erie tenue par les Azeris, dom les maquisards se sont rendus 
maîtres au cours de la matinée. 
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Mais vers 4 heu res, ne te nan t plu s en place et n 'en tenda nt plus q ue 
le ronfl ement d es avions d' observa tio n, ne pou vant y tenir, j 'ai la issé les 
Tardieu ct suis rentré à Cogo lin avec la bicyclette, avec prudence, ca f cn 
d ébou chant au Pont de la Gravière, je re marqu ais u n gro u pe d evant 
l'e ntrée du château de Trémouriès; prud emm ent, je me suis avancé ct des 
jeunes gens en me voyalH m 'ont immédiatement interpellé en brandi ssant 
des drapeaux t r ico lo res . Et là j 'a ppris q ue, depuis un e heure, les tro upes 
a méricaines I~ étaient entrées dans Cogolin sa ns un seul coup de fusi l, que 
des All ema nd s éta ient prisonniers et qu e d es gro upes d e réfractaires 
ét;l Îcnr en train d 'o pérer à des arrestations de suspects, qu e des groupes 
d e soldats améri ca ins ci rcul aient déjà dans les r ues où ils éta ie nt fêtés ('r 
gâtés . Jc rejo in s de sui te le cœur pl ein de jo ie Cogol in, leque l était rem
pli d e t ro upe s. 

Et où je constatais que, co ntrairement à ce que M, Salvetti l" avai t dit la 
jurs plus tôt à Flavien 20 , que, même si les Américains réussissaient un 
débarquement, il n' y aurait rien de cha ngé ct qu'au lieu d 'être occupés pal 
les Allemands no us le se rion s par les Américai ns, ct bi en, en rcn t ran t 
dans Cogolin, j'ai trouvé, contrairement à ce que nous craignions tous ~ notre 
P,lYS démoli, envahies nos maisons saccagées ~ toutes les artè res étaient noires 
d 'América in s, on n'e ntend ait qu e des cris d'allegresse, les rues ct {ro:
lOi rs plcins de bo îtes vides d e biscuits, de c igare ttes, de co nse rves, de 
chocolat ct il y avai t déjà deux heures qu ' un défilé interm in abl e de tro upes, 
de chars, de voitu res am ph ibi es ct de gra nds ca mi o ns pou va nt porter 50 
hommes amphibies 21 remontaient vers Grimaud, La Garde-F rein et. Alo rs 
que les Ita liens et leurs a ll iés exigcaicm quand ils arr ivaient, même pour leu rs 
sous-officiers des chambres cabinet de toilette dernier confort, r ien n'é t;li t 
demandé aux habitants, 

Et cette belle journée, inoubliable pour Cogolin, s'est terminée dans l 'a ll,~

gresse générale, J'o ubliais de dire qu e dès l'entrée des alli és, des groupes de 
jeunes qui t re mb laie nt d epui s plusieurs moi s étaient co nstitu és, arbo
raient un brassard tricolore et se mettaient aux trousses des A llemands fu yants. 
Un seul a été blessé à l'épaule parmi les vieux : c'est un mécanicien 22 du tcm ps 

IS, Dt'S unitl:s dt' la 3' divis iun d'infanterie, débarqul:es il C;\Valaire dans la Ill,ttiIlL't· (~'Olll 

P,l h llit, Kdu JO" R.C.T.). 

l 'J. L~' 
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de M. Laurens 23 à Saint-Maur qui s'est rattrapé de ce sale coup en en 
tuant deux et faisant prisonnier les autres. Les Gaite~ étant réfugiés au Figaret 1\ 
le soir je suis allé leur dire qu'ils pourraient rentrer pour ouvrir le magasin 
le lendemain et là, qui ai -je trouvé? Plus de 50 Cogolinois, dont le Père Seguin, 
Mme et Gilles u

> ( ••• ) ct tant d'autres amis qui ont été très heureux que je leur 
porte la bonne nouvelle. Ils avaient à une table 4 boches qui étaient venu se 
rendre ct tu parles si Gilles a été content de rentrer en même temps que moi 
avec so n tableau de chasse! 

Le soir, à 9 heures, pendant que (nous ét ions) tous réunis sur la terrasse 
( ... ) un nouveau bombardement se faisait entendre vers la mer, mais dont ,'issue 
ne pouvait être que le dernier sursaut de la bête puante dont nous serons, 
je l'espère débarrassé pour toujours au bénéfice de notre jeune gé nération. 

Le 15, un comité de libérat ion s'est co nstitué dont les épau les me 
paraissent un peu faib les par rapport à sa lourde tâche, mais enfin nous ver
rons bien de quoi il sera capable. Il ya en tête M. Heudebert " qui vient de 
faire IS jours à Brignoles après la rafle d'il y a 15 jours 28, Rinaudo, Pons, Isnard 
et quelques autres de peu d'envergure. 

Et en terminant, je te dirai que, à moins de l'avoir vu, jamais par les jour
naux on ne saura ce qu'un corps de débarquement a pu faire avec un e 
pareille diligence et la puissance d'armement de la nation qui nous a libéré. 
Sans discontinuer, depuis hier à 3 heures, c'est un défilé de chars et engi ns 
de tolites sortes et de puissance colossale. Nous espérons tout de même que 
le bourrage de crâne aura pris fin et que les journaux dans quelques jours 
vous diront ce que nous avons été privilégiés de voir. Devant une telle armée, 
on ne peut plus rien craindre. 

Enfin à 10 heures, dans une auto simple, est passé l'amiral Muselier 1
\ 

un général français ct l'amiral commandant le corps expéditionnaire de débar-
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qUCIllCllt. Des gerbes de fleu rs leur ont été offertes par la jeunesse, des r;lfrJI
chissclllcnts et l'amiral nous a annoncé que cet après-midi ct demain nOLI S 

Ju ri ons environ 5000 sold ats français à Cogolin. 

In uti le de te dire que le magasi n a été fermé, Jluis que, peut-t'Ire, 
après-midi nous ouvrirons pour distribuer des pommes de terre ct bien d'aut r('s 
choses. Je ne veux pas m'arrêter sa ns te dir~ que cc matin le service d'épu 
ration a com mencé ct que des groupes de volonta ires armés allaient cllcil "!! 
chez eux ccux qu i nous ont traité de mauvais Français quand nOLIs souHrio rs 
de pot rc dl'cadence. Les Pau l V",) B ... , G ... , }-I..., le Rouquin, les G ... , les S ... 
instituteur ct d'autres que tu ne connais pas, Mme V ... ct son mari, nmrc loc;t

(<"'Iirc , ont d éf il é dans b rue sous les huées de la population pour t:t rc inter

nés ~ la maison Bércnguier qui cst occupée par les marins dt, la défense P;lS

sive. G .- H. . ct la pharmacie T, qui avaient été les premiers à pavoiser sc S01l( 

\"lIS cnlcver leurs drapeaux, remis à d'autres q ui avaie ll t plus de droi t 

q u 'clI:': à les arborer. E n fin, ce jour, c'est un jour de liesse: toutcs lc~ 
filknes ont de grandes cocardes o u rubans tricol o res; pas une m aison sans 

le monument est enc,ldré p ar le drapeau américain ct tricolore alo rs 
que munic ipa lité avait fa it chaq u e fois c.: nlc vl.'r so it drapeau sn it fleurs:' 
cc mo num ent ;è 

1\ l'en trée d es t rou pes hier, les jeunes avaient d emandé au ga rd e 'l, qui 
,wait été ge rl1l :1n oph ile à outrance jusqu 'à maintena nt, de mett re le dr;l pc,:. U 

J l' hôtel de ville; celui-ci ayan t répondu q u' il ne pou vait le faire que si le l11;lirc 

lui e n do nnait l 'ordre, je te laisse à penser si le drapea u il été mi s ill1l11 ~ 

diatemcnt, ct sa ns auw risa tion de Monsieur le maire! Salveu i a été invité 

à sc tenir J la Jisposition du co mité d e libération, mais je ne pense pas quÎl 
soit ff<lI1chelllent embê t é ·;~ . 

A toi de me donner au plus tôt de vos bonnes nouvelles ct que pour l'.lVc

nir nous puissions librement nous d ire {Out cc q ue nnus pouvons. C ... ) Je vous 
embrasse tous du plus p rofond de mon cœ u r. 

16 au soir. Arrivée des t ro upes françaises qui ont été bombard ées J la 
gre naJe pa r les Alle ill ands e t o nt eu un e vingtaine de tués o u blessés " . A 

minuit, déf ilé avec les sect ions de femmes chantant La Madelon et autres 
marches mi lita ires. A 1 heure, un colonel sc présente avec un co mm an(Llll t 

30. Monulllellt aux mons sur la place de la mairie. La lllullicip,llité est, bien entl·ndu \:clk 
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pour me demander si je voulais bien loger le général j" , Je leur ai répo ndu que 
je ne ferai jamais assez pour ceux qui vont nous rendre la liberté et à la France 
son prestige dans le monde. Il s ont trouvé la chambre (la mienne) et cab i
net oc wile ttc rrt's t rès bien. Je leur ai d it qu 'au besoin, je pouvais offrir Ulle 

Jur rc chamb re ct même le bureau, car ils demandaient où ils pourraient troll
vcr à proxi mité une pièce. Inutile de te d ire s' ils éraient contents. A deux heures, 
;.1\'CC la bo ugie, car l'élec tr ic ité ne marchait pas, je déménageai tout cc que 
je devais enlever du bureau (et) des rayons des armo ires, el depuis j'attend s 
so n arrivée. Il était resté à la Lat itude J

' , 

Et, cc marin,'le gros des forces américaines se lançait dans toutes les direc
tions vers les localités où ils com ptent sc mesurer à nouveau avec ceux qu i, 
avant de q ui tter SaÎnt-Tropez, ont fait sauter une partie de la rue A ll ard et 
un e pa ni c de la rue Gambena, (ct 1') H ô tel Sube pour faire paraî t re su r les 
écrans de c in é des localités encore sous leurs bones les inc en dies ct 
d ésastres co mmi s par ceux qui sont nos sa uve urs )I, . 

Sollicité par le généra l, toute la maison es t ;l sa d isposition, sauf votre 
cha mb re et mo n ex-salo n où je couche . La cuisine sera faite par son cu isi
nier. Jt' prend rai mes repas dans la buanderie avec deux officiers subalternes. 

Il paraît que le débarq uement s'est effectué, selon les o ffi c iers , n i 
plu s n i moin s q ue lo rsqu e le Normandie arri vait à New York ... 

17 (août), Il heures, di st rib ution pa r les ép ic iers de boîtes de sa r
di nes à ceux inscrits sur les listes '>', sort ies d es caves des Garcinières et de 
Saint-Maur ; ~ . C 'est inouï cc qu e l'on a sort i de leu rs repaires ct, pour 
qu el qu es jou rs, on va po uvo ir sc refaire l'estom ac . Nous appliquons leur 
méth ode de co llaborat io n, mais, cette fois, à not re avantage. 

Nous apprenons q ue les troupes d 'ava nt-g:.ude o nt pris Ca rnou les ct 
hi er so ir Vidauban -"'. 

lS aoû t, 9 heures du soir, 3 av io ns allemands survo lent la région. 
Immédiate ment, barrage formidable de DCA. Un avio n tombe à la mef. 

Nous n'ayons pas d 'eau, par su ite de panne d'électricité, ne pouvant ali
me nte r les mo teu rs d'élévation pour notre réservo ir du cimetière4~ . 
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19 août, arrivage de forrs contingents de troupes marocaines, do nt les 
fameux Tabord s ~ ' marocains qui sc sont illu strés au fort Cassin l! , Ces 
troupes à ccn e attaque touchaient 100 lires par tête ct pillage des morts qu ' ils 
fa isa ient e t no mbreux étaient ceux qui retournaient en traînant de 20, JO ct 
plus de têtes de boches '-'. 

20 :10ût, départ du général De Lattre pour Pierrefeu. D esce ndant de sa 
chambre, m 'aya nt fait dire par son officier qu 'i l ne vo ud ra it pas pani r 
sans me vo ir e t de bien vou loir l'attendre, je me tenais à la sall e à man ger. 
lime pri t amicalement la main qu ' il gardai t pendant tout le temps qu'i l 
m'ad ressa ses paroles de remerciements et d'excuses pour son importuFli :é 
de ces quelqu es jours; lui répondant, il continua à conserver ma main qu'il 
se rra it plus sui van t ce que je lui disais et dont vo ici, impro visé, mon cOu rt 
discours: « l\1on gé néral, il ne peut y avoir de dérangement quand on a le 
plai sir ct 1' honne ur de recevoir le général Delatt re com mandant en chef de 
toutes les a rmées françaises dont nous avons l'occasio n d'admire r la fougue 
avec laquelle e lles vont s'affronter avec not re ennemi hérédita ire. Mon 
gé néral, nous n'ou blierons jama is qu'au moment où les bottes alk'mandcs 
all aient p ren d re possession de toute notre te rritoire, franchis sant la ligne de 
démarca ti o n, vo us vous êtes révolté devant cc nouvel ac te accep té pal 
Vichy, vous avez protesté par les moye ns dont vous disposiez, vous (avez) 
;lffrol1lé tous les pé ril s depuis votre arrestation jusqu'au jour où dédaignant 
tous les dangers, vous avez pu rejoindre ce u x qu i devaient libérer la 
France. Perso nnellemen t, ct mes enfants qui demeurent il A ix-en-Proven ce 
n 'o ubli eront jam ais non plus que les c irconstances ac ruell es nOLI S ()nt 
don né l' in sig ne occasio n Cl le g rand ho nneur de mettre à votre disposition 
pour trop peu de jo urs mon modeste logis. Acceptez, mon général, mes sou
lu its de bonn e santé ct mes vœux les plu s ardents qui vous pe rm ettron t ,..le 
IWUS rendre ulle France libre ct purifiée de tous les fe rments de di scorde et 
de désu nio n ». m'a à no uvea u remercié ct assuré qu'il n'oub licLl 
jamais la ct le bon acc ueil qu'il a reçu à Cogo lin ct da ns 111;\ 

maison, mais que, retournant dans q uelques jours, il ne manquera pas dl' vl' ni1 
ml' se rre r la main ainsi qu e, plus tard, s'il lui es t poss ible, de veni r sc 
reposer dans not re belle région '" . 

Il heures à 4 heures, vio lent bombarde ment dans la direction d l' 
Toulon o ù la lutte paraît être in tense. Et ici, le défil é de tous véhicules CO ll ti -

41. CorI". Tabors 

'12. t\"lon t Cls~in. 
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nue, rendant tout stationnement impossible sur les trottoirs où ce n'cst qu'u n 
nuage de poussière. 

A ux Garci ni ères , créatio n du cimetière all ema nd. Nous nous pas
sio ns bien de cela! Demain on do it en apporter une cinquantain e d e 
divers endroits d u go lfe. 

L'électricité revient; ai nsi, un peu d 'cau! 

Les bombardements lointains donnent l'imp ression qu'à Toulon la bête 
rentre dans la période d'agonie. 

Ce so nt maintenant les cam ions de ravitaillement en vivres et munitions 
qui déferlent vers H yères et vers la Garde-Freinet "', No us apprenons que 
les postes français s ignalen t que la lutte co ntin ue dans Cogolin. Vo ilà 
co mme nt, avan t le 15 aoû t, nous étions renseignés par ceux qui nous 
co nsidé raient en mau vais F ra nçais! 

Les boulangers commencent à pétrir de la belle farine. Si la quantité n 'est 
pas encore augmentée, nous avons au mo ins du pain nourrissant! Finie la 
propagande qui nous disait que nous souffririons encore plus de l'occupatio n 
a nglo-saxonne ! Du passage des t rou pes, oui, et nous nous en réjouis
sons, mais de l'occupation, pas la moindre interven ti on dans les doma in es 
publics. Toutes les familles ont pu garnir leurs ce lli ers de boîtes de 
conserves et biscuits de toutes sortes que leu rs enfants recueillaient pendant 
ces 4 jours par les jets des sold ats sur les tro ttoi rs en traversant Cogoli n à 
40 et 50 kms l' heure. 

Quelques soldats français tués par les grenades allemandes en mer sont 
enterrés à notre nécropole (3 à 4 je crois). 

Ce so ir, in cursions de 2 ou 3 avions sur le Golfe noir d e ca rgos . 
Immédiatement tir colossal de barrage. Des biscaïens tombent devant la porte 
du nO 7 Voltaire '6et sur la terrasse des lapins J7

, mais nous étions avec Lili et 
Fernand rencognés dans l'angle de la cuisine. Tonton ct Marraine vont CO ll 

cher chez les Carcagne (chez mo i, il s ont peu r) se sen tant mieux garantis au 
beso in par leu r cave vo ûtée. 

Toulon serait pris, sauf quelques nids de résistance. Sous réserve. 

Tandis que nous payions la viande de cheval à 200 fcs le kilo, nous avons 
enfin aujourd 'h ui mangé une bonne daube à 50 fcs le kilo. 
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22 août -I N, C o ntinu atio n intermittente de troup es et vé hi cules ve rs 
H yères ct le Luc. Traversée des rues aux Quatre C hemi ns·" dangereuse. Toute 
la pl aine ,'J n 'est q u'amoncellement d e caisses e t de véhicules de to utes 
catégories . Nettoyage des mines dans tou tes les propriétés. D éto natio ns sans 
di sco ntÎnuer. 

Marse ille es t pri s SI , On d it qu' après 4 jo urs d e co mbat, A ix-cn
Pro ve nce est pri s'~. D ire que, sans dou te, YOU S êtes enfin renseignés par les 
t ro upes que Cogo lin n'a pas souffert. Au co ntraire, il a été à la jo ie depu is 
le 15 à midi. Et dire q ue la radio frança ise qui nous a bo urré le crâne 
depuis (ant de mois annonce que Cogolin est en fl ammes! Si vous l'avez entell 
duc, que lle do it être vot re inquiétude ! Q uand pourro ns- nous enfin nOLIs 
donn er de nos no uvelles m utu ellement? 

H ier so ir o n ann o nça it q ue plus d e 150.000 ho mm es ava ie nt dé jà 
déb arq ués pe ndant qu e, dep uis le pre mi er jour de notre libérat ion, les 
t rou pes sont pa rven ues à Manosque, Sain t-Au ba n et Ba rce lo nnc u c. 
Auj o urd'hu i, il est question de Si steron, que l'armée ava nce vers Av igno n. 
Ce so ir, pas d'i nc ursion d'avions sur la rade. 

N ous avons enfin dans presque tou tes les maisons du vrai café et du bo n 
chocolat. 

N ous ass istons maintenant à des vols au-dess us des toits des av io ns à 
coca rde tr icolo re. Les t roupes noires con t in uent à traverser le v illage tan
dis que celles qui débarquent soit à Cavalaire grimpent les collines des Callières 
c( se déve rse m par Peynier ve rs la plaine des Car mag nols. E ll es om établi 
leurs marabouts dans la rivière de la Mole à panir de Vi naigre jusq u 'au (c hâ
teau du) Baron de La M ole. 

22 ;lOÛt. Pas d e pain aux boulangeri es. En remp lace ment, il es t di stri 
bué des b iscu its allemands. 

Co nvoca tion des fe mmes à l'amour facile ayant eu des relarions flagrant:cs 
avec \cs Ital iens d'abo rd ct ensuite avec les Allemands pour recevoir un blâme 
b ie n mérité. Mais ne s'en tenan t pas là, les auto r ités civiles, imitant ce q ui 
<l été fait à Sain te-Maxime à ce su jet a commencé à cou per les cheve ux aux 
plus désig nées par l'opinion publique. La liste serait t rop longue à énu mérl'r. 
J e note les plus no (ables ct par là vrai ment les plus fauti ves, car celles là Ile 

peuvent arguer q u'e ll es ava ient beso in de ma nger ou Se vê t ir (. .. ~'). 

4S. Cor r :21 août 
49 . Carrefour o ù convcrgcnt les rOUles de la Garde- Freinet, Toulon par la M()lc .. .'t 1,1 

Foux. 

aoùt al' 111a t in 
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23 août. Nous apprenons qu'à Toulon, la lutte continue et que les 
Allemands tirent surtout sur la population civile sans merci. A Draguignan, 
la Commandanture qui occupait une villa s'est rendue le 15~~ ayant été débus
quée du repaire qu'elle s'était faîte construire en béton armé à 7 mètres de 
profondeur par 40 mètres de long; (elle) faisait piteuse mine quand toute 
la clique est sortie de son souterrain! 

24 août. Des files de voitures d'ambulance défilent à Cogolin empor
tant les blessés de Toulon ainsi que des cars. Nous apprenons les noms de 
beaucoup de villes libérées: Marseille, Paris 5\ Bordeaux, Grenoble et 
tant d'autres, les unes par les troupes, les autres par les FFI. La Roumanie 
aurait demandé l'armistice. D'autres états balkaniques vont sans cloute 
suivre. C'est le commencement de la fin . Il nous restera à souhaiter que le 
châtiment soit tel que le mérite(nt) et les dirigeants et le peuple sur lequel 
au début on voulait croire encore à des sentiments humains. Il n'en a rien 
été car ce peuple a trop montré son instinct sanguinaire et combien il 
abusait des armes qu'il opposait à un peuple désarmé. L'occupation sera tou
jours trop courte pour ces bêtes immondes et on ne leur rendra jamais la vie 
aussi dure que ce qu'il(s) le mérite(nt). 

L'effeetif débarqué se monte, rien que pour le golfe de Saint-Tropez à 
environ 200.000 hommes. 

24 août. Débarquement moins intense, mais seulement pour les 
hommes, car ce sont des convois de matériel et ravitaillement qui se succèdent 
sans interruption. Ceux qui peuvent s'approcher de la plage reviennent avec 
des musettes et même des sacs pleins de boîtes, du riz et autres aliments de 
conserve. On attend aujourd'hui un bateau apportant des milliers de balles 
de farine pour les boulangers. Des batailles de rue feraient rage dans Paris. 
De Gaulle doit arriver dans la capitale. 

Un convoi de prisonniers venant de Toulon de 3.000 est parti de 
Toulon avec bras levés pour les casernes de Hyères en faisant 4 à 500 
mètres au pas gymnastique alternés au pas pendant 200 mètres et reprise du 
pas gymnastique. MM. les officiers avec leur arrogance ne voulaient pas être 
mélangés avec les hommes, mais à coups de botte au derrière, on les avait 
disséminés parmi ces derniers. 

25 août. Défilé toute la journée des troupes d'Afrique. Traversant la plaee 
à 7 heures, me voyant sur la porte de la grille, un gradé m'a salué en 
criant: « Vive Monsieur le Maire »~\ imité par toute sa section. J'ai tout de 
suite compris que c'était un gradé des troupes qui occupaient Cogolin 
avant l'armistice. 

54. Le 17 août 
55. Ne sera libérée que le 25. 
56. Cf. note 1 
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Le nouveau préfet m 'a fait demander le motif de ma dém ission de 1940 "", 

En l'espace de 48 heures la plaine de Ram atuel le a été t ransformée el1 

aérodrome où sc t ro uvc lH déjà plus de mille apparei ls ct, par pièces détac hées, 
011 est en t r .. lin d 'cn débarquer d e navires des mille ct d es mi lle. Par [:tpis f(H] 
bn t des millie rs de ca isse sortent des fl ancs des n:wÎrcs ct par tap is roubnr 
ar ri ven t dJ.lls le terrai n qui sc trouve du à niveau de La Foux 
jusq u 'à Benaud 'x où h:turcurs de 10 à J 5 mèt res. 

La plaine, de La Gavotte jusqu'à la Parronc, c'es t un rassemblement fo rmidable 

de troupes d'Afri q ue (q ui ) parte nt à chaqu e instant po ur rejoindre les 
fo rces qui sc d ir igent vcrs le no rd . 

25 ;lOÛt. Au jo u rd'hui, nous avo ns assisté au défilé d 'u n co nvoi qu i COIll-
à I l h eu res ct nc fin qu'à mid i. Nous d ev ions alle r ,lU 

la ga rc, nous avons du passer 

Après le départ du gé néral, j'a i cu deux officiers à loger qui, partis (cttc 
Ilui t , I..H11 été remplacés par 3 aut res. Hier soir, j'ai fait fa ire u ne bon ne sou pe 

Ù 26 infirmi ères qui coucha ient da ns la salle Rodez et n 'ava ient cu depu is 1 

jo urs que des conse rves à manger. 

Lcs camityns cha rgés de p ri so nn ie rs Allemands sc dirigeant vers iL
golfe sc suc(('dcnt. 

Hier des Africains en partance, rassasiés de petit-salé fumé m'cn ont bissl' 
un e boîte de 6 kilos, à 300 fcs le to ut , que j 'a i partagée avec le pe rsonnel -.1 . 

Je profite d e l'adjudanr du porte-fanion du général de Lattre pour t r;1I)5 -

Illettre IllOll journal que comp létc rai par poste ( .. ) J e VO li S elllbr.\s:~c 
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ANNEXES 

Cogolin, le 17 août 1944' 

Le 17 août 1944, à 18 heures, le Général de LATTRE de TASSIGNY pria 
d'assister à une réunion dans le Bureau de Monsieur COULET, 7, boulevard 
Voltaire, son quartier Général, le Comité Local de la Libération, et quelques nota
bilités.dont, le Docteur AUBERT, le curé MARES, Monsieur COULET, ex
Maire de COGOLIN. 

Cete réunion avait pour but de remercier la population pour l'accueil fait 
aux Troupes de la Première Armée Française et de faire un appel à tous les Français 
pour que J'Union se fasse pour le bien du Pays. 

Après cellc-ci, le Général demande à chacun de présenter leurs desiderata. 
Monsieur le Curé de la Paroisse demanda l'autorisation de dire une messe 

d'actions de grâces pour les soldats tombés sur les champs de bataille, ce qui fût 
acceptée très airnablement. Le Général demande que le jour ct l' heure lui fus 
sent fixés pour y assister. Tous les Membres du Comité de la Libération ayant 
déclaré n'avoir ri en à dire, M. COULET, ex-Maire de Cogolin, p rit la parole 
et s'expri ma en ces termes: 

« Mon Gé néral, je suis persuadé que les Membres du Comité et ces 
Messieurs seront entièrement de mon avis, j'ai l'honneur de vous demander de 
vouloi r bien accepter que vO[rc nom, cel ui de Général commandant en Chef des 
troupes de la 1"'" A rmée Française, figure sur le livre d'Or de la Ville de 
Cogo lin )}. 

Cette proposition fut acceptée avec un très grand plaisir et le Général pria 
le président du Comité de lui faire connaître le jour ct l'heure à laquelle il pour
ra it se rendre à la Mairi e. 
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l':XT IZ AIT Il LS PROCÈS-VE RB AUX D ES Df, L1B(, RATIO NS 
MUNIC IP ALES DE COGOLIN 

-~I.~C~e pnK~,~ - \"(.-'rh;ll fi),!;un:;; b suite du tl':'.:t..: rq'r~)dllit l'j -,ontn:, ':'..:rit do.: b Ill ,lin du gl'Il~: 
r,11 dl'l..Htrr.:. 
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Autographe du général de Lattre sur le registre de délibérations 
de la commune de Cogolin 


